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1.
— Il y a forcément eu une erreur, lança Zach Taylor à Claire McCabe d’un ton impatient dès qu’elle lui ouvrit la porte de sa petite maison de Laramie, au Texas. Je ne sais pas où mon cousin et sa femme avaient la tête en rédigeant leur testament, mais je ne peux pas être le tuteur de leurs enfants. Je ne connais même pas ces gosses, je ne les ai jamais vus !
— Inutile de monter sur vos grands chevaux, répliqua Claire avec douceur, tentant en vain de ne pas remarquer à quel point Zach Taylor était séduisant.
Comme elle le faisait entrer dans le salon, il secoua nerveusement ses boucles brunes et serra les mâchoires. Dardant ses yeux bleus sur elle, il poursuivit d’une voix implacable.
— De toute manière, je suis la dernière personne à qui confier des gamins. Je suis le pilote attitré de la présidente-directrice générale de la société Middleton International. Je passe donc plus de temps à l’étranger que sur le territoire national et, habituellement, ma patronne me prévient de mon départ la veille pour le lendemain quand ce n’est pas une heure avant !
Claire savait qu’il exerçait une profession prestigieuse mais contraignante puisqu’elle le forçait à être toujours par monts et par vaux — elle l’avait découvert en recherchant sa trace. Manifestement, Zach Taylor était un homme sérieux, qui possédait un grand sens du devoir. A présent, il ne lui restait plus qu’à lui faire comprendre que ses deux jeunes cousins faisaient désormais partie de ses responsabilités.
Un sourire aux lèvres, elle le débarrassa de son blouson de cuir et l’accrocha au portemanteau.
— Je suis certaine que vous n’auriez aucune difficulté à être embauché dans une autre compagnie pour y occuper un poste plus sédentaire, reprit-elle en l’invitant à s’asseoir sur le sofa.
A contrecœur, il se laissa choir sur son canapé fleuri et la regarda remplir deux tasses de café.
— A condition d’en avoir envie, rétorqua-t-il. Or ce n’est pas du tout le cas.
Claire le voyait bien. Et même si elle n’avait à le juger, elle ne pouvait s’empêcher d’être déçue par sa réaction. Quel dommage qu’il n’ait jamais rencontré les enfants ! songeait-elle. Si Zach Taylor connaissait Robin, une fillette de six ans d’une incroyable précocité, et Bradley, son adorable petit frère de trois ans, le pilote aurait été enthousiaste à l’idée de s’occuper d’eux. Au lieu de quoi, il cherchait à se soustraire au plus vite au fardeau qui venait de tomber sur ses épaules pourtant musclées.
— Ecoutez, poursuivit-il. J’ai travaillé dur pour décrocher le métier de mes rêves. Il n’est pas question pour moi d’y renoncer.
Six années d’expérience dans les tribunaux, à traiter des dossiers souvent épineux, avaient appris à Claire la patience. Essayant de gagner du temps pour permettre à Zach Taylor de reprendre ses esprits, elle avala une gorgée du breuvage brûlant.
— Très bien, répondit-elle.
— Comment cela « très bien » ? répéta Zach, incrédule. Vous me téléphonez un beau matin pour m’annoncer sans préambule que je suis tuteur de deux orphelins, vous m’ordonnez de venir sur-le-champ faire leur connaissance à Laramie. Je vous explique qu’il m’est impossible de me charger d’eux et, si je comprends bien, vous acceptez ma position sans discussion ? Pour vous, le sujet est clos et je n’ai plus qu’à rentrer chez moi, c’est bien cela ?
Visiblement, pensa Claire, Zach Taylor n’espérait pas s’en tirer à si bon compte et il s’était préparé à un bras de fer avec la magistrate nommée par la juge aux affaires familiales pour régler le dossier de ces enfants.
Mais même si, loin d’être convaincue qu’il ferait un horrible tuteur, elle était, au contraire, persuadée qu’il avait tort de refuser cette responsabilité, elle n’avait pas l’intention de lui faire la morale ni de jouer les directeurs de conscience. De toute façon, à quoi bon lui imposer de force la garde de ses jeunes cousins ? Si Zach Taylor n’adhérait pas au projet, s’il n’avait pas totalement envie de se charger de ces malheureux petits, la situation ne serait pas bénéfique pour ces derniers. Tous ses efforts et la meilleure volonté du monde ne serviraient à rien s’il ne s’engageait pas corps et âme.
Avec un haussement d’épaules, elle croisa les jambes.
— Je suis heureuse de vous apprendre que vous n’êtes pas la seule solution pour Robin et Bradley. A peine au courant de la nouvelle de la mort tragique de leurs parents, bon nombre de personnes ont généreusement émis le souhait de les accueillir au sein de leur foyer pour les élever.
Elle s’interrompit pour qu’il comprenne bien que s’il décidait de confier ces enfants à l’adoption, il n’y aurait aucun retour en arrière possible.
— Pour cela, il suffit pour vous de renoncer définitivement à tous vos droits sur eux et pour moi de trouver une famille capable de leur donner l’amour et la tendresse dont ils ont besoin.
De nouveau, elle marqua une pause en songeant à quel point il lui serait difficile d’annoncer à ces pauvres petits que le seul parent qui leur restait ne voulait pas d’eux.
— Ce fut une terrible épreuve pour eux, vous savez.
Un voile de culpabilité et de tristesse assombrit les yeux de Zach.
— Je m’en doute, répondit-il avec une sincère affliction. Et j’en suis désolé.
— Nous le sommes tous, répliqua-t-elle.
Mais qu’était-il prêt à faire pour atténuer le chagrin, l’angoisse et les difficultés de ses jeunes cousins ?
Comme un lourd silence tombait entre eux, Zach examina les dessins que les deux gamins avaient réalisés avant de monter se coucher. Si ceux de Bradley ressemblaient davantage à des gribouillis qu’à des œuvres d’art, Robin, en l’honneur de la Saint-Valentin à venir, avait représenté des cœurs de toutes les tailles et de toutes les couleurs.
A la vue de ces images, une intense émotion étreignit Zach. Il posa sa tasse sur la table basse et se pencha vers Claire dans une attitude conciliante.
— Ecoutez, dit-il d’une voix rauque, je crains d’avoir mal engagé cette discussion et je le regrette. Pardonnez-moi si je me suis montré un peu brusque. Mais la situation est plutôt déstabilisante pour moi, vous en conviendrez.
Claire hocha la tête. Sur ce point, elle partageait entièrement son avis.
— Je suis certain que vous trouverez la meilleure solution pour ces enfants, poursuivit Zach en se levant pour mettre fin à l’entretien. Je vous fais entièrement confiance. Alors effectuez votre travail et…
A son tour, la jeune femme sauta sur ses pieds pour lui faire face.
— J’ai bien peur que cela ne soit pas aussi simple, monsieur Taylor.
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